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Dimitri, étudiant en deuxième 

année d’informatique en pro-

grammation embarquée, pré-

sente son labyrinthe à bille, di-

rigé par une manette 

connectée en Bluetooth. «Cette 

journée permet de voir concrè-

tement ce que tu peux être 

amené à faire pendant tes étu-

des. Après, il faut quand même 

s’intéresser un peu plus préci-

sément et aller sur le site de la 

HE-Arc pour voir le détail des 

cours», explique-t-il. Profes-

seurs et étudiants, notamment 

de deuxième et troisième an-

née, ont guidé le temps d’une 

journée les quelque 1000 cu-

rieux et indécis quant à leurs 

futures études. En parcourant 

le bâtiment jouxtant la gare de 

Neuchâtel, les participants ont 

pu découvrir un peu plus préci-

sément en quoi consistent les 

cours dispensés ainsi que les 

débouchés professionnels en-

visageables. S’étalant sur trois 

étages, ces portes ouvertes, 

qui se déroulent tous les deux 

ans, étaient aussi l’occasion 

pour le public de participer à 

des ateliers. 

Aider à faire un choix 
S’orienter dans ses études est 

souvent un moment compli-

qué, et cette journée est juste-

ment là pour guider les indécis. 

Gestion, ingénierie, santé ou 

conservation-restauration? Mé-

lissa, qui finit sa maturité l’an-

née prochaine, hésite encore 

entre économie d’entreprise et 

droit économique: «Cette jour-

née m’a permis de rencontrer 

les responsables des filières et 

de mieux comprendre en quoi 

consistent ces études.» Elle 

avoue cependant ne pas encore 

avoir fait de choix définitif. 

Mais parmi ceux qui se cher-

chent encore, certains savent 

déjà où ils comptent s’inscrire: 

«Après mon année passerelle 

en école horlogère à Porren-

truy, je vais m’inscrire en mi-

crotechnique à la HE-Arc», ex-

plique Arthur, détenteur d’un 

Bac S en science de l’ingénieur. 

Ce vendredi, l’institution a éga-

lement fêté ses 15 ans. La céré-

monie,  qui a réuni 140 invités, 

s’est déroulée à Delémont sur 

le «p’tit» dernier des campus de 

la Haute Ecole Arc. Parmi les 

bachelors et masters proposés, 

de nombreuses formations 

sont uniques en Suisse ro-

mande.

La Haute Ecole Arc dévoile 
ses atouts au public

La Haute Ecole Arc  
a ouvert ses portes 
au public sur le  
campus de 
Neuchâtel.  
DAVID MARCHON

Samedi, le campus de la HE-Arc a accueilli ses 
futurs étudiants lors de la traditionnelle journée portes ouvertes. 
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«L
es victimes par-

lent, la société 

n’entend pas!» 

C’est l’une des 

nombreuses phrases qui ont dé-

filé sur des lampions lors de la 

marche silencieuse à l’égard des 

violences faites aux femmes, à 

Neuchâtel. Comme partout 

dans le monde ce samedi 23 no-

vembre, des femmes – et des 

hommes aussi – sont descendus 

dans la rue pour dire «stop» aux 

violences. A Lausanne, près de 

2000 personnes se sont rassem-

blées samedi après-midi. 

A Neuchâtel, le défilé a réuni 

plus de 300 personnes, selon le 

Collectif neuchâtelois pour la 

grève féministe 2019. Aux alen-

tours de 17h, plusieurs organi-

satrices ont pris la parole pour 

amorcer le mouvement. «Les 

violences conjugales sont une 

des principales raisons des in-

terventions policières. Nous 

sommes là pour montrer notre 

soutien, mais aussi notre co-

lère. Nous espérons que notre 

mouvement sera également 

entendu au niveau de la justice, 

car les femmes qui osent dé-

noncer ne sont pas toujours en-

tendues.» 

Après des applaudissements 

nourris, la foule s’est dirigée 

vers l’étroite rue du Trésor. Le 

temps plutôt doux invitant les 

gens à se prélasser sur les terras-

ses, quelques regards curieux 

ou interloqués ont suivi les ma-

nifestants. Il serait faux de dire 

que tous les commentaires ont 

été positifs, certains ne compre-

nant pas «pourquoi ces bonnes 

femmes se plaignent encore». 

Plusieurs marcheuses ont ou-

vert le dialogue avec les pas-

sants. Un petit magazine compi-

lant chiffres, définitions, 

adresses utiles ou encore  

citations a même été remis aux 

intéressés. 

Ne rien lâcher 
Parmi la foule en mouvement, 

une majorité de femmes. Mais 

aussi des maris, des frères, des 

amis et des enfants. Les parents 

interrogés le long du parcours 

ont tous donné la même ré-

ponse: «Il faut sensibiliser au 

plus vite les jeunes. Il faut ré-

éduquer la société, tant sur la 

place qu’ont les filles que celle 

qu’ont les garçons», selon les 

mots de Sophie, Vaudruzienne 

de 39 ans. 

Tandis que la marche atteignait 

l’esplanade du Mont-Blanc, on a 

entendu des femmes échanger 

sur le film «Jacqueline Sauvage: 

c’était lui ou moi», diffusé ce di-

manche à La Chaux-de-Fonds. 

D’autres se sont rappelé la Neu-

châteloise Marie, tuée par son 

ex-compagnon en 2010. Trente 

bonnes minutes plus tard, les 

marcheurs étaient de retour à la 

place des Halles pour chanter 

«Debout les femmes», hymne 

créé en 1971 par le Mouvement 

de libération des femmes. Près 

de cinquante ans plus tard, les 

Neuchâteloises ont crié haut et 

fort qu’elles ne lâcheraient rien.

Le silence brisé 
par la colère

Une marche silencieuse contre les violences faites aux femmes  
a réuni plus de 300 personnes ce samedi soir. Les hommes étaient aussi au rendez-vous.

La marche contre les violences faites aux femmes a rassemblé plus de 300 personnes dans les rues de Neuchâtel. DAVID MARCHON
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ROLAND, 44 ANS  

«Des amies très 
proches se sont fait 
violenter, martyriser, 
harceler. J’ai une 
grande part de 
féminité en moi par 
mon parcours de vie  
et je trouve important 
de soutenir la ‘vraie’ 
femme.» 

Hommes solidaires

Les femmes qui osent  
dénoncer ne sont pas  
toujours entendues.”  

COLLECTIF NEUCHÂTELOIS  
POUR LA GRÈVE FÉMINISTE 

PHILIPPE, 33 ANS,  

«Je trouve normal  
de se battre pour cette 
cause, voire bizarre 
qu’il faille encore le 
faire. La violence ne 
sert à rien: c’est choisir 
la facilité. Avec plus de 
respect, nous vivrons 
mieux ensemble.» 

JORDI, 48 ANS 

«Les hommes sont 
concernés car nous 
sommes des auteurs 
de violence en 
puissance. En étant 
présent, je veux 
montrer que j’y suis 
sensible et que je 
trouve ça inacceptable. 
Il faut montrer son 
désaccord.»
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